ne que vous vous deman-

qui lul rappela vaguement un ¢y ¢ E.

: B ote profite toujours bien
nement tres lomtain. 1l poussa un

....o.;(, - o 9 = = & . R
: e vie ? Ma toi, oul, je
dernier grand hurlement avant que - )

sa téte ne retombe sur ses pattes. I assurcr car il nest ﬁ_r._f
pour ne jJamais plus se relever. | n un n._ﬂ: adulte mais
Curieusement. quand Bella des- is un véritable chat de sor-
cendit a la ferme la tois suivante. ‘.,__,w..’&n la bonne Bella Donna
Aristote la suivit comme autretors, travail. Parmi les ¢tranges
agitant sa queue blanche. Il la suivit ‘ que Bella fait mijote
jusque dans la cour et s’arrcta juste hQE. dans son chaudron,
devant la bouche noire de la niche. es lui servent a les nourrir,
Toujours rivée a la porte. la longue chat. Mais beaucoup sont
chaine trainait sur le sol avec. ouvert _,.,,..n,,_.oq,-m magiques contre les

'
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a son bout, le lourd collier a clous. Z@BEQ les maux de téte,

a estomac.

enue, Bella enfourche son

__‘__.w_;<o_o — Aristote le sait
‘accompagne — porter ses
dans les maisons des
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